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I – En no vembre 2009, une nou velle bio gra phie de Trots ky 1, œuvre de
l'uni ver si taire bri tan nique Ro bert Ser vice, pro fes seur d'his toire russe
à l'uni ver si té d'Ox ford, pa raît aux Presses uni ver si taires d'Har vard.
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Ro bert Ser vice est déjà l'au teur de bio gra phies de Lé nine, Sta line,
ainsi que d'une his toire du com mu nisme mon dial 2. Sa tra duc tion sort
à l'au tomne 2011 chez Per rin. C'est la pre mière bio gra phie sub stan‐ 
tielle en fran çais du ré vo lu tion naire de puis celle de Pierre Broué en
1988 chez Fayard, si l’on ex cepte celle de Jean- Jacques Marie chez
Payot en 2006, abré gé vul ga ri sa teur, et celle, plus brève et sur tout
plus hos tile, de Ni co las Tand ler chez Par dès en 2009. Une bio gra phie
en russe était bien parue en 1992, œuvre de Di mi tri Vol ko go nov, mais
souf frant sans doute des consé quences de la chute de l’URSS et du
dés in té rêt ap pa rent pour les idées com mu nistes, elle ne fut ja mais
tra duite en langue fran çaise. Pas plus d'ailleurs que celle de l'uni ver‐ 
si taire bri tan nique Geof frey Swain 3 (Trots ky, 2006) ou du cher cheur à
la Hoo ver Ins ti tu tion de Stan ford, Ber trand M. Pa te naude (Trots ky  :
Down fall of a Re vo lu tion na ry, 2009). La sor tie du livre de Ro bert Ser‐ 
vice est d’au tant plus no table qu’elle a sus ci té de nom breuses ré ac‐ 
tions dans la presse anglo- saxonne et fran çaise, par ti cu liè re ment élo‐ 
gieuses, mais en core peu dans les mi lieux scien ti fiques, dont une très
cri tique de Ber trand M. Pa te naude, jus te ment. Sa lec ture ap pro fon die
ne manque donc pas de sur prendre le lec teur un tant soit peu fa mi‐ 
lier du sujet.

II – Le parti pris de Ro bert Ser vice est clair  : construire un livre de
com bat. Il sou haite donc en finir avec la lé gende dorée de Trots ky.
D'em blée, dès l'in tro duc tion, Ro bert Ser vice juge Trots ky bien plus
dan ge reux que Sta line. Usant d'un pro cé dé uchro nique 4, il af firme
que l'ac cès au pou voir de Trots ky au rait re pré sen té « le risque de voir
l'Eu rope plon gée dans un bain de sang » (p.17). Ce fai sant, il re noue,
non avec une cri tique li ber taire ou ul tra gauche 5, mais avec le cou rant
an ti com mu niste li bé ral. Là où Isaac Deut scher ma ni fes tait une réelle
sym pa thie pour son per son nage, et Pierre Broué une pro fonde em pa‐ 
thie, Ro bert Ser vice as sume son an ti pa thie, émaillant son pro pos
d'in nom brables pe tites piques ré pé tées et to ta le ment gra tuites 6. Le
pro blème, c’est qu’elle le conduit à uti li ser cer taines sources sans suf‐ 
fi sam ment de sens cri tique 7, à tordre ses ana lyses et à ver ser dans la
ca ri ca ture 8. Il met par exemple en cause l’ac cord entre Trots ky et
Alexan dra, sa pre mière femme, quant à son dé part d’exil, sans aucun
ar gu ment so lide pour ce faire, ou juge les preuves concer nant l’ar gent
al le mand versé aux bol che viques «  ir ré fu tables  » (p.203). Il ne veut
voir en Trots ky qu’un homme va ni teux, égo cen trique, or gueilleux,
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suf fi sant, bref un concen tré de dé fauts dans une per son na li té mue
avant tout par la soif de pou voir. Ce qui est pa ra doxal avec ce que
cer tains jour na listes pré sentent comme la dé cou verte ma jeure de Ro‐ 
bert Ser vice : la clé de l'échec de Trots ky est jus te ment d'avoir hé si té,
face au pou voir de la bu reau cra tie sta li nienne, à cause de son ego
sur di men sion né... In dé nia ble ment, l'ana lyse psy cho lo gi sante rem‐ 
place ici une his toire des rap ports de forces.

III - En outre, l’ac cent mis sur l’homme d’ac tion s’ac com pagne d’une
pro fonde né gli gence à l’égard de l’œuvre écrite et théo rique de Trots‐ 
ky. La ré vo lu tion per ma nente n’est ja mais pré sen tée dans sa to ta li té
concep tuelle, la loi du dé ve lop pe ment in égal et com bi né 9 est évo‐ 
quée une seule et unique fois (p. 444-445), le front unique est mar gi‐ 
na li sé, et la plu part des écrits du ré vo lu tion naire ne sont pas même
ana ly sés en dé tails (ainsi du Ma ni feste de la III  In ter na tio nale lors
de son congrès de fon da tion, plus gé né ra le ment de tous les textes de
la Co min tern, et à l’autre ex tré mi té de la pé riode, des do cu ments de
la IV In ter na tio nale). Le manque d’in té rêt pour la construc tion du
mou ve ment trots kyste dans les an nées 1930 en est le co rol laire, ac‐ 
com pa gné d’un franc mé pris pour les trots kystes 10, et les rares fois
où Ro bert Ser vice s’y in té resse, c’est au risque du contre sens 11. Une
com pa rai son chif frée avec le texte de Pierre Broué est assez si gni fi‐ 
ca tive, d'ailleurs. Ro bert Ser vice ne consacre qu'un quart du total de
son livre 12 à la pé riode com prise entre l'exil et l'as sas si nat de Trots ky
(1929-1940), où se construit ce que le pou voir sta li nien nomme le
« trots kysme » 13, alors que Pierre Broué évoque la même pé riode sur
un tiers du livre, en deux par ties 14. La dé marche pos sède une cer‐
taine co hé rence, d’ailleurs, puisque selon Ro bert Ser vice, ces es poirs
de ré vo lu tion ne sont que « rêves ». On le de vine fran che ment hos tile
à toute idée de ren ver se ment ré vo lu tion naire, sys té ma ti que ment
qua li fié de coup d’Etat, qui pour rait s’opé rer sur com mande à l’aide de
l’Armée rouge (sic), et plus lar ge ment à toute lutte po li tique vio lente,
ce qui semble lui ré pu gner 15. Soit. C'est son droit d'his to rien. En core
faut- il que les ju ge ments de va leur ne l'em portent pas sur l'ana lyse.
L'ou ver ture d'un es pace de lé gi ti ma tion du sta tus quo ante bel lum ne
dis pense pas d'ap pli quer les normes de la re cherche his to rique.
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IV – Ce manque d’in té rêt per son nel pour le per son nage bio gra phié
ex plique sans doute l'écri ture de Ro bert Ser vice, sou vent plate, voire
la bo rieuse dans ses en chaî ne ments lo giques fort peu ap pa rents,
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man quant cruel le ment de souffle, de chair. Un constat qui se
confirme au fil de la lec ture, le début de l’ou vrage réus sis sant, grâce à
des ta bleaux de la Rus sie tsa riste en mu ta tion, à sus ci ter da van tage
d’in té rêt. Mais ce qui ne manque pas de sur prendre en core da van‐ 
tage, c’est le re la tif ama teu risme du ré sul tat final, pour tant abon dam‐ 
ment relu, selon les dires de l’au teur. Les er reurs mul tiples abondent,
même si cer taines ont dis pa rues entre l'édi tion ori gi nale et cette tra‐ 
duc tion. Pour ne citer que les plus ahu ris santes qui laissent sans
voix : les al liances eu ro péennes (Triple Al liance et Triple En tente) qui
se consti tuent à l’été 1914 après l'at ten tat de Sa ra je vo, un Ro bes pierre
athée, un André Bre ton «  sym pa thi sant com mu niste  » en 1938 dont
les oeuvres ex priment « de la com pas sion à l'égard de la classe ou‐ 
vrière » 16 (p. 498), le mi li tant clan des tin po lo nais Ignace Reiss, of fi cier
de l'Ar mée rouge, qua li fié d' « of fi cier po lo nais char gé de la sé cu ri té
du ré gime so vié tique » (p. 476), une France « po li ti que ment [...] sur le
gril » (sic) en 1934 qui « risque de tom ber sous le même ré gime que
Ber lin » (p. 465) etc. Les manques sont tout aussi fla grants : rien sur
les re la tions nouées avec Al fred Ros mer en France au début de la
guerre, rien sur l’in va sion al le mande pous sant aux ac cords de Brest- 
Litovsk, rien sur le bloc des op po si tions de 1932 jugé né gli geable, tan‐
dis que la réa li té des op po si tion nels em pri son nés en URSS est car ré‐ 
ment niée 17. Enfin, les contre sens concer nant son per son nage prin ci‐ 
pal et ses ca ma rades sont nom breux, de la cen tra li té de la ré vo lu tion
mon diale dra ma ti que ment sous- estimée chez les bol che viques, à la
sup po sée ré ha bi li ta tion de Trots ky par Gor bat chev en 1988, en pas‐ 
sant par un Vic tor Serge dé mis sion naire d’une IV  In ter na tio nale
dont il n’a ja mais été membre etc. Les la cunes de Ro bert Ser vice sur
l'his toire la plus clas sique du com mu nisme so vié tique ou du trots‐ 
kysme éclatent lorsque Trots ky de vient le dé fen seur d’une « culture
pro lé ta rienne » et d’un art in féo dé. Ce contre sens fla grant est émis à
l’oc ca sion du com men taire de Lit té ra ture et ré vo lu tion : « (…) en fin de
compte, c’est bien Trots ki qui a posé les bases phi lo so phiques du sta‐ 
li nisme cultu rel  » (p.355). Il est re dou blé lorsque Ro bert Ser vice
évoque le « Ma ni feste pour un art ré vo lu tion naire in dé pen dant » de
1938, qui selon lui ne marque « aucun pro grès par rap port à Lit té ra‐ 
ture et ré vo lu tion  » (p. 498). Lors qu'il titre un cha pitre « Confron ta‐ 
tion avec les phi lo sophes  » comme s'il ana ly sait une lutte entre le
mar xiste Trots ky et de « vrais » phi lo sophes comme Max East man ou
James Burn ham 18, il s'agit en réa li té d'une contro verse au sein du
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mou ve ment trots kyste. East man et Burn ham, mi li tants de pre mier
plan du So cia list Wo kers Party des Etats- Unis, dé battent de la na ture
de l'URSS et de son Etat : un Etat ou vrier « dé gé né ré » ou un ca pi ta‐ 
lisme d'Etat  ? Trots ky leur ré pond ver te ment et l'en semble de ses
textes sur cette contro verse est ras sem blé dans Dé fense du mar xisme,
ce que le lec teur de Ro bert Ser vice ne saura pas. Pour tant, il ne le
dis pense pas d’éloges, au contraire, louant ses qua li tés d’ora teur et
d’écri vain, et la to ta li té du livre contient nombre de faits justes, d’évé‐ 
ne ments cor rec te ment trans crits, mais le ré sul tat final res semble
plu tôt à un col lage sans lo gique glo bale forte, où les élé ments au‐ 
then tiques peuvent ser vir à faire pas ser les in nom brables er reurs. Pas
de ré vé la tion, donc, quand bien même Ro bert Ser vice es time avoir
dé voi lé de l’in édit en uti li sant les brouillons de l’au to bio gra phie écrite
par Trots ky, les pas sages fi na le ment non pu bliés étant sup po sés ré vé‐ 
ler « ce qu’il ne vou lait pas qu’on sache » (p.19)… alors qu’ils étaient
dis po nibles de puis long temps, et que leur des truc tion au rait été lo‐ 
gique en cas de vo lon té de dis si mu la tion 19 !

V – Au final, lorsque Ro bert Ser vice se dis tingue des bio gra phies
d’Isaac Deut scher (qua li fié d’ailleurs sans honte de « fi dèle par ti san »
de Trots ky lors qu’il écrit son tra vail 20  !) et de Pierre Broué en cri ti‐ 
quant leurs «  opi nions très contes tables  » et le fait qu’ils au raient
« oc cul té un grand nombre de ques tions dé li cates » (p.10), c’est plu tôt
à lui que ce genre de re marques convient. Quant aux louanges dont le
livre a bé né fi cié ici ou là en France, re ce vant même le prix du meilleur
livre d'his toire 2011 par le ma ga zine Lire, sans doute faut- il y voir à la
fois l’in fluence dif fuse mais pro fonde de la vi sion cri mi no gène du
com mu nisme et un manque de recul his to rique et de culture li‐ 
vresque sur le sujet de la part de cri tiques s’ex ta siant sur de pré ten‐ 
dues nou veau tés sans pré cé dents. Un sen ti ment gé né ral de cé lé bra‐ 
tion du cy nisme d’une époque, cy nisme de ce Trots ky, et cy nisme
sur tout d’un his to rien bien peu scru pu leux, est éga le ment sous- 
jacent. Sans doute aurait- il été pré fé rable, pour Ro bert Ser vice, de li‐ 
vrer un sin cère pam phlet an ti trots kyste plu tôt qu’une bio gra phie éla‐ 
bo rée, non sur le tra di tion nel mé tier de l’his to rien, mais sur un lit de
Pro custe 21. Dans une his to rio gra phie for te ment cli vée, Ro bert Ser‐ 
vice a choi si sa place. Dans le re gistre clas sique de la bio gra phie his‐ 
to rique, Ro bert Ser vice n'a nul le ment re vi si té le genre en dé pous sié‐ 
rant la fi gure du créa teur de l'Ar mée rouge, comme Jacques Le Goff le
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1  Contrai re ment à la tra duc tion fran çaise, nous main te nons l’or tho graphe
en « y » concer nant le ré vo lu tion naire russe, ce dont nous nous sommes ex‐ 
pli qués dans la « Pré sen ta tion » du vo lume 6 de Dis si dences, Trots kysmes en
France, La tresne, Le Bord de l’eau, 2009, p.16.

2  Ro bert Ser vice, Com rades. A World His to ry of Com mu nism, Har vard Uni‐ 
ver si ty Press, 2007, 624 pages. Ce livre, si l'on en croit The Guar dian (12 mai
2007), n'est qu'une «  re lent less ly car too nish por trayal  » [des crip tion in‐ 
croya ble ment ca ri ca tu rale] de la théo rie et de la pra tique com mu niste.

3  Geof frey Swain, pro fes seur à l'uni ver si té de Glas gow, est éga le ment l'au‐ 
teur de The Ori gins of the Rus sian Civil War (1995) et Tito  : A Bio gra phy
(2010).

4  L'uchro nie est un genre lit té raire qui re pose sur une ré écri ture de l'his‐ 
toire.

5  In car née par exemple dans l’ou vrage de Willy Huhn, Trots ky le Sta line
man qué, Paris, Spar ta cus, 1981.

6  « Comme à son ha bi tude, il dra ma ti sait la si tua tion » (p.34) ; « il au rait dit
n’im porte quoi [sou li gné par nous] pour ga gner les ou vriers et les sol dats de
Pe tro grad à la cause du Parti » (p.199) ; « il avait per sé cu té des in no cents »

fit avec Saint Louis 22. Que n'eut- il été salué s'il s'était plon gé dans
une ap proche re nou ve lé du sujet en s'ar ri mant, par exemple, aux lo‐ 
giques de l'en ra ci ne ment par ti san, aux so cia bi li tés mi li tantes ou aux
en jeux mé mo riels ? Par com pa rai son avec l’œuvre d’Isaac Deut scher,
por tée par un vé ri table souffle ly rique 23, une écri ture pleine de pa‐ 
nache, qui s’ins crit plei ne ment dans l’his toire par sa re mise en lu‐ 
mière d’un per son nage his to rique d’en ver gure, l’ou vrage de Ro bert
Ser vice fait piètre fi gure. Quant à la bio gra phie de Pierre Broué, pour‐ 
tant for te ment datée du fait de son in tro duc tion et de sa conclu sion,
toutes im pré gnées par le contexte de chan ge ments en URSS et d’es‐ 
poirs nour ris chez de nom breux trots kystes, elle reste à ce jour la ré‐ 
fé rence in con tour nable en ma tière de faits et de masse de do cu ments
em bras sée, en at ten dant que le lec teur fran çais puisse un jour pro‐ 
chain (?) com pa rer avec celles de Geof frey Swain ou Ber trand M. Pa‐ 
te naude. Ainsi que Pierre Broué l’écri vait lui- même, «  Trots ky, c’est
d’abord la haine contre lui » 24.
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(p.461) ; « il lui au rait fallu être au seuil de la mort pour écrire un ou vrage qui
ne soit pas en rap port avec le mar xisme contem po rain » (p.472)  ; son goût
pour un confort bour geois re vient éga le ment à plu sieurs re prises.

7  Ainsi du té moi gnage de Gré go ri Ziv, un ami de jeu nesse de Trots ky, que
l’on sait no toi re ment hos tile à ce der nier.

8  Ro bert Ser vice es time ainsi que Trots ky ne fut «  ja mais un homme po li‐ 
tique à plein temps » (sic, p.152), du fait de pauses qui lui au raient été né ces‐ 
saires, mais ja mais avare d’une contra dic tion, il ne manque pas de lui re pro‐ 
cher la prio ri té don née à la cause po li tique au dé tri ment de sa fa mille ! Un
som met est sans doute at teint avec cette hy po thèse concer nant Serge, le
fils cadet de Trots ky, et son hu ma ni sa tion d’une chienne qui leur fut of ferte :
« (…) peut- être aussi le jeune gar çon, qui avait reçu si peu d’at ten tion de ses
pa rents, com plè te ment in ves tis dans la po li tique, avait- il eu be soin d’ima gi‐ 
ner une « per sonne hu maine » pour lui tenir com pa gnie » (p.164).

9  Cette théo rie sti pule que les pays moins dé ve lop pés peuvent ac cé der à
un dé ve lop pe ment mo derne par des voies éco no miques dif fé rentes.

10  Outre de nom breuses pages du der nier cha pitre, on peut re le ver ce fait
que la fon da tion de la IV  In ter na tio nale, pour Ro bert Ser vice, est aux an‐ 
ti podes du « réa lisme po li tique », p.489.

11  Ainsi, sur les trots kystes fran çais « in fil trant le parti so cia liste » (p.483) en
lieu et place de l’en trisme à ban nière dé ployée…

12  Soit la 4  par tie, en vi ron 130 pages sur 550 pages, hors notes, bi blio gra‐ 
phie et index.

13  Lire Vincent Cham barl hac, « Le trots kisme au re gard de l'autre. Essai de
dé cons truc tion d'une ca té go rie men tale », Ca hiers Léon Trots ky, n° 79, dé‐ 
cembre 2002, p. 71-82.

14  Les 4  et 5  par ties, soit en vi ron 350 pages sur un total de 950, hors
notes, bi blio gra phie et index.

15  « Ce n’est qu’à par tir de 1923 en vi ron [sic] qu’il s’im pli qua dans une ac tion
ré vo lu tion naire en Eu rope, tout en sa chant que c’était un risque pour la sé‐ 
cu ri té mi li taire so vié tique [resic]. Pen dant la guerre ci vile, il garda un com‐ 
por te ment par fai te ment res pon sable [re re sic] » (p.280).

16  André Bre ton adhère au PCF en 1927 et s'en sé pare dé fi ni ti ve ment en
1935. A quelles oeuvres peut bien se ré fé rer Ro bert Ser vice : Nadja ?, L’Im‐ 
ma cu lée concep tion ? Les vases com mu ni cants ?
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17  « Vers le mi lieu des an nées trente, Trots ki n’y comp tait plus de par ti sans
ac tifs », p.500. Il suf fit de ren voyer au der nier livre de Pierre Broué, Com‐ 
mu nistes contre Sta line, Paris, Fayard, 2003.

18  Ro bert Ser vice leur ad joint, pour les be soins de sa cause Syd ney Hook,
alors que celui- ci, en 1939-1940, s'est éloi gné de la mou vance trots kyste,
après avoir par ti ci pé à la Com mis sion Dewey d'en quête sur les crimes im‐ 
pu tés à Trots ky par le pou voir sta li nien lors des Pro cès de Mos cou.

19  Rap pe lons pour mé moire cette ci ta tion d’Isaac Deut scher, qui a tra vaillé
sur les ar chives de Trots ky : « En fait, Trots ky était très au- dessus de toute
fal si fi ca tion ou dé for ma tion de do cu ments » (Trots ky. Le pro phète hors- la-
loi, tome 1, Paris, UGE, col lec tion 10/18, 1980, p.12).

20  Un comble lorsque l’on connaît les désac cords as su més entre Isaac
Deut scher et Trots ky ! Cer taines des in ter ro ga tions de Ro bert Ser vice n’ont
d’ailleurs rien de nou veau, à preuve cet ex trait de Deut scher : « Dans quelle
me sure fut- il l’ar ti san de sa dé faite ? Dans quelle me sure fut- il pous sé par
des cir cons tances cri tiques et par sa propre per son na li té à frayer la voie à
Sta line  ?  » [sou li gné par nous] (Trots ky. Le pro phète armé, tome 1, Paris,
UGE, col lec tion 10/18, 1972, p.11.

21  Voir la cri tique dé vas ta trice de l'his to rien Ber trand Pa te naude dans The
Ame ri can His to ri cal Re view, vol. 116, n° 3, juin 2011, p. 900-902.

22  Jacques Le Goff, Saint Louis, Paris, Gal li mard, 1996.

23  « Nous sommes bien ici en pré sence d’une tra gé die mo derne » (Trots ky.
Le pro phète désar mé, tome 1, Paris, UGE, col lec tion 10/18, 1979, p.16).

24  Pierre Broué, Trots ky, Paris, Fayard, 1988, p.20.
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